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Dans la Feuille d'Avis de Lausanne encore, M. Richard Berger pour-
suit la serie de ses articles : Le chateau de Champvent (3 juin 1959);
Le medecin des cathedrales ä Lausanne, Viollet-le-Duc (22 juin); Le
chäteau d'Orbe et Ce qui reste du chateau d'Orbe (14 et 18 juillet);
Un monument de la famille royale d'Italie ä Saint-Sulpice (25 juillet) ;
La fontaine de Romainmötier (29 juillet); La tour de Saint-Triphon
(11 aoüt) ; Le temoin d'une decouverte scientifique disparait, soit le petit
goulet du port de Morges oü F.-A. Forel decouvrit le phenomene des
seiches du Leman (29 aoüt); Le pont de la Tine (8 septembre). Tous
ces articles sont comme d'ordinaire illustres de precieux croquis ä la
plume.

Dans la Revue suisse de Numismatique, t. 40 (1959), p. 33-34,
M. Charles Lavanchy etudie La monnaie de 42 Kreuzer de Sarine et

Broye en 1798.

Enfin, dans le numero 4-5 de 1959 du Genealogiste suisse, signalons,
de M. E.-W. Alther, La maison seigneuriale de Molondin, aux pages 33
ä 42.

BIBLIOGRAPHIE

Charles Gilliard: «Pages d'histoire vaudoise»

Des la mort de Charles Gilliard (1944), le souhait avait ete formule
que l'on recueillit en un volume ses principaux articles, disperses dans
des revues parfois malaisement accessibles. C'est aujourd'hui chose

faite, grace ä M. le professeur Louis Junod, qui s'est charge de mener
ä bien cette publication, avec l'appui de la Bibliotheque historique
vaudoise et de son administrateur, M. Colin Martin. Lancee en 1939,
cette collection n'aurait pu mieux marquer sa vingtieme annee d'exis-
tence que par cet hommage ä son fondateur L

II ne pouvait etre question de reprendre tous les articles publies
au cours d'une longue carriere d'historien, dans les revues de notre

1 Charles Gilliard, Pages d'histoire vaudoise. (Textes choisis par Louis Junod.)
356 pages, 1 portrait hors texte. Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise, XXII,
1959.
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pays et de l'etranger. Le choix et le groupement auxquels le professeur
Junod s'est arrete semblent des plus judicieux. C'est tout d'abord
Yverdon, au temps des guerres de Bourgogne, puis au cours des annees
qui ont precede le siege de 1536 ; c'est ensuite la conquete du Pays
de Vaud et les premieres mesures de MM. de Berne, puis l'etude sur
le major Davel, d'apres le dossier des archives Tronchin, ä Geneve.
Enfin quelques essais sur des personnages du XVIIIe siecle, de qua-
trieme ou cinquieme ordre, a l'exception de Frederic-Cesar de la Harpe,
mais qui revivent dans ces pages de fa9on singulierement attachante,
d'apres leurs livres de comptes ou leurs lettres. Comme dans les grands
articles sur les evenements decisifs de notre histoire au XVIe siecle,
on retrouve la les qualites maitresses de Charles Gilliard, le recours
aux documents d'archives, presque toujours inedits, la volonte de tirer
du texte tout ce qu'il peut nous apprendre, sans lui faire dire plus
que ce qu'il renferme, mais aussi le goüt du detail significatif et pitto-
resque. Et partout cette connaissance de la vie et des hommes, ce

pessimisme sans illusions que ses eleves du Gymnase de Lausanne
admiraient, quitte a decouvrir plus tard tout ce qui se cachait chez
lui d'interet vrai et agissant pour les hommes du present comme pour
ceux du passe. On est heureux de retrouver ici les pages savoureuses
sur Beat de Hennezel a Rome, la Rome de la fin du XVIIIe siecle ;
ecrites a trente-cinq ans, elles n'ont rien a envier a Celles des dernieres
annees.

** *

On peut regretter dans ce beau volume de 350 pages, muni d'un
index des noms, qui rendra de frequents services, l'absence d'un article
de synthese, comme celui qui ouvre le recueil collectif de 1923 sur
le Major Davel. Mais peut-etre Charles Gilliard lui-meme aurait-il
estime que cette esquisse etait trop hätive, lui qui comptait employer
les annees de sa retraite ä ecrire une histoire de notre pays sous le
regime bernois. En revanche, il eüt ete bon de donner un specimen de
ces comptes rendus, oü s'affirmaient la vigueur et le mordant de son
esprit; je pense, par exemple, aux pages sur les Memoires de Brissot,
parues dans la Bibliotheque Universelle de 1911.

** *

Sur un point seulement, et cela concerne le seul inedit que contienne
ce volume, l'etude sur le pasteur Curchod, l'editeur aurait du, non
pas certes se substituer ä l'auteur, mais indiquer, au moins en note, •

l'existence d'un document susceptible de completer l'idee que l'on
peut se faire du personnage en question.



— 157 —

Pour retracer la carriere pastorale de Beat Curchod, Charles Gil-
liard avait eu entre les mains un journal manuscrit du dit, fait tout
ä la fois de fragments de lecture, de citations, etc., et d'une sorte
d'autobiographie, redigee sur le tard ä l'aide de notes journalieres. Ce

texte composite, dont il a donne de larges extraits, nous permet de
suivre le pasteur vaudois dans les etapes de son ministere, comme
suffragant d'abord (il se trouve ä Aigle, en 1740, lors de la terrible
inondation de la Grande-Eau), puis comme pasteur en titre dans trois
paroisses successives, Chäteau-d'CEx, Daillens, enfin Ecublens, oü il
est mort ä l'äge de soixante-douze ans.

Apres qu'il eut redige ces pages, Charles Gilliard avait pris connais-

sance, grace au registre des pasteurs vaudois dresse par Henri Vuilleu-
mier, d'un document emane egalement du pasteur Curchod, La piece
porte un titre enigmatique : «Contrat passe avec Dieu par B. C.
Daillens 1753.» II s'agit lä d'un acte de consecration personnelle,
comme il s'en trouve au XVIIIe siecle 1; le plus connu, sans doute,
est celui d'Oberlin, en 1760, le futur pasteur du Ban-de-la-Roche.
Etant donne que les indications relatives ä son ministere pastoral sont
assez rares dans le journal de Beat Curchod, on serait tente d'en conclure
ä un certain manque de zele, ä une tiedeur de sa foi, symptomatique
du siecle des lumieres. Le contrat passe avec Dieu par un homme de

quarante ans, peu apres son arrivee dans sa seconde paroisse, montre
qu'on aurait tort de juger trop rapidement. Charles Gilliard eüt, sans

aucun doute, utilise ce document dans la redaction definitive de son
article. II eüt valu la peine d'en donner le texte, en appendice.

** *

Au seuil de ce volume, le lecteur retrouve, dans une admirable
Photographie de Germaine Martin, le regard penetrant de Charles
Gilliard, ce regard severe et bon, qui s'est pose tant de fois sur ses
eleves au Gymnase et ä l'Universite. Au souvenir de ce qu'il nous a

fait comprendre, parfois d'un mot ou d'un geste, se joint une admiration

renouvelee pour l'ceuvre qu'il a su trouver le temps de rediger,
au cours d'une carriere remplie par les täches journalieres de l'en-
seignement. Et le mot d'un empereur romain nous revient en memoire :

« Laboremus».
Henri Meylan.

1 Cette piece a ete publiee, il y a une centaine d'annees, dans un journal reli-
gieux, de courte duree et difficile ä trouver, l'Ami de l'Evangile (t. I, 1854, n. 6).
En la comparant avec d'autres documents semblables, celui de Paul Ducros de
Ganges, date de 1757 (cf. Bulletin de la Societe d'Histoire du protestantisme frangais,
t. 38, 1879, p. 412 ss.), on constate qu'une meme formule, sans doute d'origine
anglaise, a ete employee par le pasteur vaudois et le laic frangais.
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Les boites de changeurs de Jaques Blanc, balancier ä Geneve

M. Colin Martin, conservateur du Medailler cantonal, vient de

publier, dans la Revue suisse de numismatique, une etude du plus haut
interet et abondamment illustree, consacree aux boites de changeurs
A une epoque oü il etait necessaire de peser les monnaies avant de les

accepter au cours fixe par les ordonnances ou au prix etabli par le

commerce, les fabricants de balances creerent les boites de changeurs,
qui contenaient une balance ä fleau, les deneraux ou poids correspon-
dant ä un certain nombre de monnaies determinees, et quelques poids
destines ä etablir de combien une monnaie etait rognee.

M. Colin Martin a pu retrouver dix-neuf de ces boites, portant
toutes le nom de Jaques Blanc, dans les musees de Geneve, Lausanne,
Berne, Bale, Zurich, Chäteau-d'Oex et Paris. II a tout d'abord etabli

que le nom de Jaques Blanc etait une raison sociale, sous laquelle se

dissimulent trois personnages distincts, Jaques Blanc, balancier ä Lyon,
puis ä Geneve apres la revocation de l'Edit de Nantes, et ses fils et
petit-fils Jean-Henri et Jean Blanc, tous deux balanciers ä Geneve.
II a ensuite etudie et decrit en detail les deneraux divers de toutes les
boites reperees par lui, deneraux de monnaies frangaises, savoyardes,
espagnoles, portugaises, italiennes, et les divers poisons qui les mar-
quaient. Cette premiere partie est particulierement interessante pour
les numismates ; mais celle qui suit sera de la plus grande utilite pour
les historiens, qui constamment rencontrent dans les documents d'ar-
chives des noms de monnaies sans trop savoir ä quelles pieces reelles
ils se rapportent: c'est une liste de monnaies d'or et d'argent, avec
le nom que donnent les numismates ä chacune d'elles, mais aussi avec
les noms qui les designent dans des documents d'archives, les dates
auxquelles elles sont mentionnees dans des ordonnances monetaires
bernoises et le cours fixe par les autorites.

Ce travail attire l'attention sur la grande complexite du Systeme
des monnaies sous l'ancien regime et les difficultes qui en resultent
pour Interpretation des documents; les historiens en seront recon-
naissants ä l'auteur, eux qui sont si souvent aux prises avec les pro-
blemes evoques par M. Emile Küpfer dans le dernier numero de cette
revue (ci-dessus, p. 102 ss.).

Louis Junod.

1 Colin Martin, Les boites de changeurs a Geneve et ä Berne (XVIIe-XVIlIe
siöcles), tirage ä part de la Revue suisse de numismatique, tome 39 (1959), p. 59 ä
106, plus 14 planches hors texte.
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Hotze, un general zurichois au service de l'Autriche en 1796

M. Rudolf Jud, editeur de la revue Erasmus, a tire des Archives
de la guerre a Vienne les materiaux d'une etude sur le role joue, dans
l'automne et l'hiver 1796, par un Zurichois servant sous les ordres
de l'archiduc Charles '. Johann-Konrad Hotz, ne en 1739 a Richterswil
sur les bords du lac de Zurich, fit toute sa carriere dans les services
etrangers et mourut ä Schänis le 25 septembre 1799, lors de la seconde
bataille de Zurich. Hotze n'etait pas un genie, mais, dans l'execution
des ordres refus, c'etait un general modele. M. Jud a juge utile d'etudier
son activite dans des circonstances precises, les operations sur la rive
gauche du Rhin dans l'automne et l'hiver 1796 ; et il a pu le faire
avec une richesse d'informations et une abondance de details qui cap-
tiveront meme le profane.

Cette etude interessera naturellement surtout les specialistes de
l'histoire militaire, mais egalement aussi un public plus vaste. Elle
revele tout d'abord l'extreme abondance des documents qui sont ä la
disposition des historiens aux Archives de la guerre a Vienne ; des
tabelles donnent l'ordre de bataille complet a chaque phase des operations,

deux cartes permettent de mieux suivre les divers mouvements
des troupes. Cette etude fait voir d'autre part, par un exemple precis,
le role important joue par tant de Suisses dans les services etrangers
sous l'ancien regime. Enfin, les documents publies en annexe montrent
par le fait combien la langue franchise avait penetre la langue alle-
mande en cette seconde moitie du XVIIIe siecle. On connait la phrase
pretee a Frederic II: « Die Truppen attaquierten die Redouten.» Dans
les documents publies par M. Jud, on trouve nombre d'expressions
de la meme veine : passieren, emportieren, vorpoussieren, die Tete der
Kolonne, Patrouillen und Detachements, soulagieren, etc.

L'ouvrage de M. Rudolf Jud est un modele du genre, et une
contribution utile ä l'histoire militaire des guerres de la Revolution
franchise.

Louis Junod.

1 Rudolf Jud, Das linksrheinische Korps des k. k. Feldmarschallieutenants Hotze
im Herbst und Winter 1796. Dargestellt anhand der Original-Akten aus dem Kriegsarchiv

Wien. Studien zur Geschichte des Revolutionszeitalters, Heft 1. J. D. Sauer-
länder's Verlag, Frankfurt am Main 1958. 84 pages, prix DM 6,40.



Tresors de mon pays

Deux nouveaux volumes viennent de sortir dans cette sympathique
collection, La Neuveville 1 et Franches-Montagues 2, assez differents l'un
de l'autre. M. Roger Gossin parle de l'histoire de La Neuveville, mais
surtout il la depeint, il decrit son role de localite de langue frangaise
ä la frontiere des langues, il montre sa vie particuliere, qui l'a maintenue
petite et, en quelque sorte, spirituellement enclose aujourd'hui encore
dans son enceinte du moyen äge, alors que Bienne a presque oublie
son passe, multipliant par dix-sept sa population dans le meme temps
oü La Neuveville n'avait meme pas double la sienne. Mais La Neuveville

a garde son äme, son aspect, son caractere, et l'auteur sait ä mer-
veille decrire ce qui fait le charme precieux d'une des plus jolies loca-
lites de notre pays. Les quarante-huit pages d'illustrations sont dignes
de la collection, elles entrainent le lecteur du Schlossberg ä la Blanche
Eglise, de La Neuveville au vignoble de Chavannes, elles font la part
belle au ciel et ä l'eau, au Jura et aux vignes, ä l'architecture et ä la
vie de la rue ; elles rappellent de chers souvenirs ä ceux pour qui La
Neuveville est un bijou souvent visite; elles inciteront celui qui ne la
connait pas ä aller demain la visiter, pour y revenir ensuite.

M. Jean-Pierre Monnier depeint tout differemment les Franches-
Montagnes. II les voit en peintre, en artiste, en observateur curieux
des gens et des choses, des traditions et des manifestations de la vie
rurale ; ses douze pages sont plutot un essai litteraire, d'oü l'histoire
est pour ainsi dire totalement absente. On ne s'en plaindra pas, la
variete etant un des merites de cette collection des « Tresors de mon
pays ». L'auteur a ete servi dans son propos par son photographe. Les
quarante-huit planches sont elles aussi un poeme, du ciel et de la
lumiere, des nuages et de l'eau, des betes et des plantes, des päturages
et des maisons, de la ronde des saisons : pages dures du paysage hivernal,
douceur des etangs, odeur du foin en juillet.

Ces deux derniers venus doivent etre particulieremeftt chers au
cceur de l'editeur, M. Marcel Joray, un Jurassien, etabli ä La Neuveville.

Tous ceux qui aiment le Jura lui en diront merci.
L. J.

1 La Neuveville. Texte de Roger Gossin, photographies de Jacques Th£voz.
33 pages et 48 planches hors texte. « Tresors de mon pays », numero 87. Neuchätel,
Editions du Griffon, 1959.

1 Franches-Montagues. Texte de Jean-Pierre Monnier, photographies de Jean
Chausse. 16 pages et 48 planches hors texte. « Tresors de mon pays », numero 88.
Neuchätel, Editions du Griffon, 1959.
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